^es  aJiarmes  répandues  roi,t-â-coun  d 
la  Capitale  jurqu’aux  extrémités  de  J-fim 
pire,  ont  produit  un  effet  d’autant  p/u 
errible  quon  y etoit  moins  préparé  CV] 
a»  mo.en.  „,tae  oC  la  fCance 

Votre 

Majefté  sert  montrée  d fenfibie  , & qui 
rans  doute  n’ont  pas  ceflé  de  retentir  dlu 
fon  cœur  paternel,  c’eft  lorfque  coule 
encore  ces  douces  larmes  que  l’amoür  ^ 
la  rcconnoi/Tance  du  meilleur  de.  P..,.," 


êcre  compromi 
vengeance  cju’il; 
fur  eux-mêmes, 
perfidie,  madii 
Tous  les  V 
raineufe  avoien 


oient 


vous  ont  fait  'répandre  , que  l’ailégrelTe  pu- 
blique eft  tôut-à-coup  changée  dans  un 
deuil  univerfel. 

Ah,  Sire!  Quelle  révolution!  ôc  de 
quel  crime,  ceux  qui  l’ont  prépafée,  fe 
font  rendus  coupables  ! Non  , quelque 
médians , quelque  dépravés  qu’ils  puiffenc 
être,  ils  n’en  ont  calculé  ni  les  inconvé- 
niens , ni  les  fuites  j ils  n’ont  pas  vu  la- 
bîme  qidls  creufoient  fous  leurs  pieds  j 
• ^ " .t  Majefté  alloic 

ite  6c  terrible 
nécelTairemenc 
i jamais  plus  nokc 
plus  odieufe  ? 

vices  d’une  Admîniftratîon 
.ent  conduit  la  France  au  bord 
; 5 menacée  d’une  chute  infail- 
lible ôc  prochaine,  l’excès  même  de  fon 
malheur  étoic  devenu  pour  elle  la  plus 
{altitaire  des  crifes.  Un  Roi  fait  pour  fen- 
tir.tous  les  devoirs  que  ce  titre  lui  impofe, 
pour  apprécier  les  hommes  qui!  gou- 
verne , entreprend  tout  à la  fois  de  réparer 


les  malheurs  ârnvés  foiis  l'on  régne,,  /eS 
faures  des  régnes  qui  l’ont  précédé  , & ’l’af’-'' 
fermir,  fur  un  fondement  rolide,Te't:)ôriiièin;^ 

des  réghei  â venir  : II  rappell.é  au'prés 'de- 
là perfonne  un  Minillre  digne  de  le  fecpn-' 
dér  dans  Tes  projets.  Poiit  confomnhe'r  cette 
grande  êc  fublime  entrepfife  , iî  sVnvîronrié* 
de  l’amour  & des  lumières  de  : tput,lort’ 
Peuple.  Déjà  cpmmencfe  à s'élever  1d“rî?,d^ 
miment  à jamais  durable  de  la  félîcité'-ôi?./ 
blique.  On  en  établit  du  moins  lès  piil' 
cîpes}  pti  en  pofe  les  te;  lorrque,  pk?  li 
plus  audàcieufe  des  Conjurations  , lei  eii- 
nemls  du  Prince  & de'l^tat,  les  gtrécjtië^ 


ont 
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étoit  poffible  de  faire.  Autant  qu’ils 
pu  , ils  ont  rompu  l’union  la  plus  intime  qui 
s’étoit  formée  entre  vous  & vos  Peuples  5 
ils  ont  brifé  les  liens  chéris  èç  facrés  d’une 
confiance  réciproque. 

Quel  plus  affreux  fpeclacle  pouvoient- 
ils  donner  à l’Europe  étonnée;  Attentive  & 
toute  prête  à profiter  de  nos  débatS) peut-etre 
a-t  elle  déjà  compté  qu’on  alloit  voir  fe  renou* 
veller  les  fcènes  d’horreur  qui  fouillent  & dés- 
honorent notre  Hiftoire,  & qu’un  régne  qui 
s’annbnçoit  comme  ceux  de  Louis  XII  & 
de  Henri  IV , ne  rappelleroit  enfin  que 
les  défaftres  du  régne  de  Charles  IX. 

Dans  la  lutte  fcandaleufe  des  Partifans 
intéreflés  de  l’Arîflocratie  contre  les  dé- 
fenfeurs  des  droits  de  lia  Nation  , tout 
l’êfpoir  des  Fran(^ois  étoit  dans  la  juftice 
&■  la  bienfaifance  de  Votre  Majefté  : raf- 
femblés  & réunis  auprès  d’elle,  ils"  envi- 
fagê'oient  le  Monarque  comnrte  le  premier 
gardien  & le  défenfeur  naturel  de  leurs 
droits } ils  embraffoient  le  Trône  comme 
l’autel  de  la  Patrie  5 & c’eft  précifément 
alors  que  Votre  Majefté  femble  frappée 
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d’épouvante,  & ne  vouloir  elle-même  în- 
fpirer  d’ai^res  fentîmens  que  celui  4e  la 
crainte.  Êlle  déploie  tout  l’appareil  du 
pouvoir  abfolu  : de  toutes  parts  des  troupes 
s’avancent  vers  la  Capitale , comme  fi  le 
fiége  en  étoit  réfolu  ; il  s’y  forme  des 
Camps,  dont  le  moindre  inconvénient  eft 
d’accroître  la  famine  qui  menace  une  po- 
pulation immenfe  5 l’AlTemblée  Nationale 
eft  inveftie  de  fatellites  armés } des  Gardes 
militaires  en  défendent  l’entrée  cdmme 
celle  d’une  prifon  d'Etat. 

Un  Mur  d’airain  s’eft  élevé  entre  la 
Nation  & fes  Repréfentans  ; ils  fe  voyent 
ainfi  qu’elle , placés  continuellement  fous 
le  fér  meurtrier  des  Soldats;  &'  auiîeu  de 
cette  confiance  inaltérable,  de  cette  pro- 
tedion  bienfaifante  & paternelle,  qui  fans 
celle  devroit  animer  le  zèle  & encourager 
le  travail  des  Etats-Généraux , la  violence 
& le  defpotifme  miniftériel  femblentpréfidér 
leuls  8c  vouloir  impoler  des  Loix  à une 
Airemblée,dont  la  plus  entière  liberté  fait 
l’elTence. 

Votre Majefté, elle-mênîe,  n’olè  plus  pa- 

A 3 
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rqkre  qu*au  milieu  d^une  armée  ^ comme  ü 
c^He  ,marchoic  dans  un  Pays  ennemi.  Ah, 
Sire!  vos  fini(]:res  Confeilkrs  croyentdis  que 
çqus  ne  fommes  plus  Fraiiçois,ou  feignent 
ijs  d'avoir  oublié  que  vous  êtes  notre  Roi  ? 

, Non,  jamais*  dans  aucun  temps ^ ni  fous 
aucijn.Roi  de  la^Mojnarchie , il  ne  fut  fait 
âu  Mpnarcjue  èc  a fon  Peuple,  un  fi  cruel 
un  fi.  éclatant  outrage.  Quels  aborninables 
projets  peuvent  donc  avoir  été  conç^'S  pajr 
ceu?^  qui  n'onp  pas^  en  horreur  de  trans- 
former aînfi  dans  une  époque,  a jamais 
révoltante , l’inR'ant  fortuné  qui  fai  foie  bé- 
nir dans  toute  la  France,^  devoir  illuftrer 
éternellemenc  votre  régne.  A force  de  per- 
fidie & de  noirceur,  ils  font  venus' d bout 
d'altérer  les  fentirnens,  daigrîr  & d'empol- 
fonner  le  cœur  du  plus  jufte,  du  plus  con- 
fiant èç'du  rneilléur  des  Princes. 

Que  n'ont-ils  point  fait  , pour.jui  ravir 
l'affvclion  ^ l’arracher  aux  tendres  embraf- 
fenriens  de  fes  plus  fidèles  Sujets?  Ils  oqc 
détruit  peut-être  & anéanti  pour  toujours 
les  heureux  fimits  du  plus  grand,  du  pli;s 
fignalé  de  fes  bienfaits.  Aux  fages  & pa'’ 
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cîfîques  mefures  que  fa  bonté  lui  avoit 
infpirées  pour  préparer  & confommer  le 
fublime  ouvrage  de  la  régénération  de  fon 
Peuple , ils  ont  tout-à  coup  fublficué  un 
fyllême  de  violence. & d’opprelTion , donc 

réfulcat  pourroit  être  de  l’enfevelir  avec 
eux  fous  les  ruines  du  plus  bel  empire  de 
rUnlvers. 

Frappés  d’un  fpeaacle  fi  étrange  , les 
Députés  de  la  Nation  vous  ont  demandé. 
Sire  , où  étcient  les  ennemis  de  l’Etat  & du 
Roi  qu'il  falloit  Juhjuguer.^  où  étaient  les  re- 
belles Ligueurs  qu’il  falloit  réduire  , ils  vous 
ont  demandé  ce  que  voulait  dire  cet  appareil 
menaçant.  Votre  Majefté  a répondu  que 
ces  troupes  nétoient  deflinées  qu’à  maintenir 
le  bon  ordre  & l'exercice  des  Loix  , à ajfurer  & 
à protéger  même  la  liberté  qui  doit  régner  dans 
les  Délibérations.  Et  .c’ell:  deux  jours  après 
cette  réponfe  que  nous  apprenons  que  le 
Tang  du  Citoyen  a coulé,  qu’une  portion 
du  Peuple  a été  égorgée  par  de  lâches 
mercenaires  , par  des  troupes  étrangères 
indignes  d’être  aflbciées  à des  Soldats 
François. 

• ^ .A4 
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Rendons  grâces  aux  Guerriers  généreux 
qui  ont  fait  le  plus  noble  emploi  de  leur 
courage  contre  ces  aflaflins  foudoyés,  ces 
meurtriers  de  la  Nation , qui  les  nourrit 
& qui  les  paye. 

Ainfi  le  flambeau  de  la  guerre  Civile 
efl:  allumé,  ce  flambeau  affreux  & lugubre, 
dont  l’aliment  efl  la  mort , & qui  ne  s’é- 
teint que  lorfque  la  haine  & la  fureur  ne 
trouvent  plus  de  vidimes.  Que  prétendent 
donc  les  ennemis  & de  vos  Peuples  & de 
votre  gloire  ? Se  propofent-ils  d’immoler 
vingr-cinq  millions  d’hommes  à leur  rage? 
Qu’ils  craignent  plutôt  d’armer  contr’eux 
vingt-cinq  millions  de  vengeurs  du  Trône 
& de  la  Liberté. 

Hâtez- vous , Sire , de  prévenir,  d’arrêter 
les  malheurs  qui  menacent  toutes  les  par- 
ties de  votre  Royaume,  & dont  les  im- 
prudens  qui  vous  tropjpent  n’ont  pas  feu 
prelTentir  & apprécier  toute  l’étendue.  Un 
mot  de  votre  bouche  fuffira  pour  faire 
renaître  l’efpérance  ; il  rétablira  le  calme , 
gc  ranimera  dans  le  cœur  de  vos  Peuples 
tous  les  tranfports  d’allégrelTe  & de  ramo^r. 
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Rendez  à la  France,  rendez-vous  à vous- 
même  des  Miniftres  qui  lui  font  chers,  des 
-Miniftres  incapables  de  féparer,  par  le  plus 
.révoltant  des  divorces  , vos  intérêts  des 
intérêts  de  la  Nation.  Que  rAflTemblée  des 
Etats-Généraux  foit  enfin  réintégrée  dans 
la  pleine  & entière  liberté  qui  doit  con- 
ftituer  fbn  cafadère,  & que  nous  ayons 
encore  la  confolation  de  pouvoir  nous  dire, 
en  le  bénifiTant,  nous  avons  un  Protedeur, 
nous  avons  un  Père,  nous  avons  un  Roi. 

Fait  & arrêté  en  la  Chambre  du  Confeil 
de  rHôtel-de- Ville  de  Rennes,  les  jours, 
mois  & an  que  devant. 

Le  Marchanb  de  l’Epinay. 


Du  lè  Juillet  1785?. 

Assemblée  Municipale,  tenue  ledit  jour, 
convoquée  par  le  Hérault,  aux  fins 

, d’ordre  de  M.  Tréhii  de  Monchierry, 
Maire,  où  étoient  préfens  : 

M.  Gandon , Procureur-Syndic. 

M.  Frot_,  Député  des  Facultés  des  Droits. 

M.  Lucas  de  Montrocher,  Avocat  & Echevin. 

M.  Légué,  Député  de  la  Communauté  des 
Procureurs  au  Préfidial. 

M.  Phelippes  de  Tronjolly,  premier  Avocat 
du  Roi  aPi  Préfidial,  &:  ancien  Prociuxur- 
Syndic  de  la  Ville. 

M.  Rouefiart  , Tréforier  des  Guerres  , àc 
Echevin. 

Ivi.  Buchet  de  Belleville , Avocat  d>c  Echeyin. 

M.  Simonnet,  Député  du  Commerce. 

M.  Elias,  Taîné,  Député  du  Confulat. 

M.  Barbier  Dupuits , Négociant  & Echevin. 

M.  Harembert , Député  du  Préfidial. 

M.  Gohier,  Député  de  l’Ordre  des  Avocats. 

'M.  Leminihy  de  la  Ville-Hervé,  Avocat  du 
Roi  au  Préfidial , & Echevin. 


M.  Pontaüié , Députe  de  la  Communauté  dçs 
Notaires. 

lA.  Le  Baftard , Deputo  du  College  Royal  de 
Clairurgic. 

M.  Lamjfthcvallicr  de  S.  Louis, & Députe 
de  la  Chancellerie. 

M.  Parcy,  Député  du  Siège  de  la  Maîtrilcé 
M.  Richclot.,  premier  Huifïîcr  au  Parlement, 
M.  Dcfnçu;?C3  Député  du  Préfidial» 

M-  Bidart^  Trcforicr. 

M.  Lcmarchand  de  l’Epinay , Greffier. 

M-  Tuai,  Député  de  la  Communauté  des  Pto- 
curcurs  à la  Cour, 

M.  Robinet^  Député  de  TOrdre  des  Avocate. 
Me  Bienvenue,  Député  de  MM.  les  Recbeurs. 
M*  Gazon- Dçrnvièrcs , Député  dm  Siège  d<^s 
Monnoics. 

M.  Léminihy , ancien  Procureur-Syndic, 

M.  le  ?>Iaire  , après  avoir  explique  à 
PAffiemblëe  M-uiicipa!e  , la  firuation  allar- 
mante  dans  laqiielle  nous-nous  trouvons,  ^ 
les  motifs  qui  l’ont  déterniiné  à convoquer 
)adke  Affexmblée  5 tou$  les  Députés  d^s 
Corp.^  3 Carpo.rations  & Communes  ont 
demandé  rentrée  de  l’AlTèiTibléçi  iccux  en- 
trés, comme  luit-! 


Commiflaircs  de 


M.  Lacofte,  Reaeur  de 
S. -Jean. 

Adillaux , I^rétrc  L 

M Tt  U ^ r '-ommiiiaircs  d< 

TouVl't.’  ‘'Yj 

W-  Colle,  , p,ie„,  d,!"" 

Saîfitc-i\nne.  J. 

M Co&ivd,  Procureur  au  Préfidial,  Député  de 

Correfpondance. 
M^Dubrei  le  Breton,  Avocat  & Commif- 
fiire  de  Ja  Correfpondance. 

M.  Bonnieu , Doyen  des  Députés  des  Géné- 
raux des  Paroifles, 

M Cannon,' Député  du  Général  de  Saint- 
Etienne. 

M Bellier  de  la  Frefnière , Député  de  l’Ordre 
des  Avocats. 

M.-  le  Goineriel  de  Litré,  Avocat  & Com- 
miffairc  de  la  Correfpondance. 

M.  Lodin  de  Lalère,  Député  de  l’Ordre  des 
Avocats. 

M^Bouvet,  Député  de  la  Paroifle  de  Saint- 
Hellier. 

W_Roulîel,  Député  de  la  Paroifle  Saint- 

Germatn,  & CommifTaire  de  la  Corref- 
pondance. 

M.  Dulandail  Marion,  Procureur  à la  Çoun 

M.  Moinré,Repréfentant  les  Huiflîers  de  la 
Maitrife. 
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M.  Codct , Avocat , Doftcur  Aggrégé  des 
Facultés  des  Droits,  & Commiflairc  de  la 
Corréfpondance. 

M.  Vcillon , Député  des  Maîtres  Menuiuers. 
M.  Biard , Député  des  Maîtres  Taneurs. 

M.  Carré,  Syndic,  Garde  en  Charge , ôc  Dé- 
puté des  Maîtres  Perruquiers. 

M:  Bigot , Député  des  Perruquiers. 

M.  Bourbet , Député  des  Maîtres  Serruriers. 
M.  Pelluet , Député  des  Maîtres  Teinturiers , 
& Membre  de  la  Correlpondance. 

14,  Lénée , Député  des  Maîtres  Gantiers  Sc 

Mégiffiers.  . 

M.  Duclos,  Député  de  , la  Compagnie  des 
Notaires  de  Rennes,  Commiffaire  des  Gé- 
néraux de  Paroiflès,  & Membre  du  Bureau 
■ de  Correfpondance.  ' 

M.  Duval  Eon,-)  Députés  des  Maîtres  Apothi- 

M.  Lamiral,  ) caires, 
m' Bourbet,  Député  des  Maîtres  Serruriers. 
U.  Pointeau,, Député  des  Maîtres  Plombiers, 
Sc  Membre  de  la  Correfpondance.  ^ 

M.  Métrail , Député  des  Maîtres  Sergeres. 

M.  Le  Clerc  , Député  des  Généraux  des  Pa- 

M.  Moreau,  Prévôt  duEiroit,  & Membre  de 

la  Correfpondance.  ' 

Ivl.  LÔy , Député  des  Maîtres  Tailleurs. 


M Marchands  ÔifévreS. 

. o-;ei.  Député  desHuiffiers  au  Parlement. 

M.  Louadcn  Député  desHuifEers  au  Préfidial. 
M.  LEp.ne,  Député  des  Maîtres  Maréchaux. 
A^*Dubourg  Lemétaycr,  Député  des  Maîtres 

Vitriers. 

M M Bouchers. 

- ouhn , Depu  te  des  Généraux  des  ParoifTes , 
& Membre  de  la  Correfpondance , 

M.  Joiive! , J 

M.  Olivier  Duperron , j ^^pui^és  des  Notaires , 
M_Tcxi„,  1-ainé,  Député  A,  Général  du  S. 

' hticnne.  . * 

M.  Ubuf.  Dépoté  do  Général  de  S.-È,ic„„c, 

. ®°"‘SOuoi,DepotéduGénéraldcS.-Martin. 

m'  ni'"'  * Toufl-ainr. 

M.  Donc,.  Dépoté  du  Général  de  S.-Aobin. 

M.^Lc  Page,  Procureur  à la  Cour,  Député 
ac  la  Paroiffe  de  Touffaint.  ' ^ 

M Calais  du  Goudray,  Marchand  , Commif- 
fane  ces  dix  Généraux  des  ParoifTes.  ' 

M.  Soher  de  la  .Touche,  Député  des  ConTuIs, 

O & Memore  de  la  Correfpondance. 

M.D^laCroix-Hcrpin,}DéputésduCoM- 

. Feude,  Député  de  la  Paroiffe  de  S.-Latirenf. 

de  ^ la  Cour,  Député 

a Paroiflc  de  Saint-Germain. 
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M.  Le  Counu-iei- , Procureur  au  Prériciial , Dé- 
puté de  la  Paroiûc  de  S.-Sauveur, 

M.  Batbarin, Député  delà  Fatoiffe  dc^-Sauveur. 

M Maugé  , Député  du  Collège  de  Chirurg.e. 

M.  Deminiac,  Avocat,  Député  des  Generaux 

des  Paroifles.  „ -, 

M.  Aubrée  , Avocat,  Député  de  la.Paculte 

■ des  Droits.  * j 

M.  Gérard,  père.  Marchand,  Députe  de  la 
Paroiffe  de  S.-Sauveur.  , 

M.  Gérard,  fils.  Député  de  la  ParoilPe  de 

Saint-Sauveur.  • . 

M.  Ménard  , Député  des  Maîtres  Cordonmer*. 
M.  Cordier , 1 Députés  cks  Maîtres  Cou- 

VI  le  Feuvre  ,1  tclliers, 

M.  Manella,  Dépùté  des  Maîtres  Pâtifacrs  & 

• Traiteurs. 

M.  Gayard  , "î  j^j-quebufiers  , 

M.  Bouvard,  Major  &:  Député  de.  la  Milice 
Bourgeoife. 


Tous  les  membres  des  Corps , Corpora- 
tions & Communes,  dénommés  ci-defllis, 
ont  dépofé  fur  le  Bureau  les  différens  Ar- 
retés qu’ils  ont  pris  le  jour  d’hier , & def- 
quels  ils  ont  donné  ledure. 


Mmiicipale  leu,  a décerué 

& a 

Greffé.  ‘ ‘‘^Pofc  au 

pa^^  dé  iZTTtltT’T 

""^r”  •'=  PAflimblée  Muui’cipaTe  & 
niem  re  de  la  Correfpondauce  du  Peuple 

a^o„ué,eâu,ed.„„p„,ed.ad,;!7e^ 

y Roi  , projet  adopté  ' par  l’Ordre 

P*'  'ai  abargé 

L Affeniblee  a,  d’une  eoia  unanime  an 

-me,de,C„:„miairt;:~ 
f r-Je-champ  une  Délibératioh  qui  fon-’ 

enne  e réfumé  de  tous  les  Arrêtés  nris 

V%'Tm'  ^ Corporations  dfu 

Z'‘T  Com^iiTaires,  redréî 

P ur  Ja  redadion  de  ladite  Délibération , 
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otat  rentré’ à .la'  Châmfare  d>i;  CqeleH- ; 8c 
ont  donné  ledure  du  projet  de  la.dite  Dé- 
libération, laquelle  a été  approuvéé, comme 
étant  le  rèfultat  des  Arrêtés  & Délibéra»- 
\tions  de  la  généralité  des  Habitans  de  la 
Ville, & l’expreffion  de  leurs  voeux.  ■ ’ • 


N OUS,  foüflignés  Officiers  Municipaux  de 
la  Ville  de  Rennes , & Metpbfe  de  rAlTem- 
blée  Municipale,  rapportonsXque  tout  le 
monde  étoit  tranquille,  à RenUesy  lo'rfqub . 
le  Mercredi,  quinze  de  ce  mqis.,  pn  y. 
apprit  les^funeftes  nouvelles  qui  plongèirehc 
.tous-  les  Citoyens  dans  la  confte'rnatipn  5 la 
tranquilité  fe  maintint  pendant  le  refte  dix- 
. jour  j mais , le  Jeudi  matin,  le  bruit -(S’étanc 
.répandu  que  ^ depuis  quelque  tems,  les 
-Troupes,  fen  quartier,  à Rennes,  avoient 
rfait  beaucoup  de  cwtouches  j que  les  Gardes 
;inilitaires  ;avoient  été  doublées  le  loir  du 
.Mercredi  5 qu’on  avoit  diftribué  un  grand 
j nombre  dé  cartouches  aux  Soldât.s  de  garde, 
3SC  que  M.  le  Comte  de  ‘'Langeron'jdeyoic 

B 


ï8 

faire  arriver , le  lendemain-,  de  nouvelles 
troupes,  dans  la  Ville,  qui  en  eft  déjà  beau- 
coup trop  chargée  j l’inquiétude  s’empara 
des  Habitans  : elle  fut  d’autant  plus  grande 
que  differentes  lettres  avoient  appris  que 
plufîqurs  Régimens  étrangers  étoient  entrés, 
en„^dre  de  bataille,  à Paris,  & avoient 
fait  feu  fur  les  Citoyens. 

Tous  les  Habitans  crurent  devoir  s’ar- 
mer pour  leur  fureté  5 quelques  - uns  cou- 
rurent au  dépôt  d armes , & s’emparèrent 
de  celles  qui  y étoient , en  déclarant  haute- 
ment qu’ils  ne  s’armoient  que  pour.,fe  dé- 
fendre. - ' 

Des  Soldats,  que  la  curiofité,&  leur  rap- 
port avec  les  Citoyens,  avoient  appellés, 
furent  prelTés  de  s’expliquer  fur  leurs  dif- 
pofitions  : ils  répondirent  q.u’ils  étoient  Su- 
jets fidèles  & bons  Citoyens;  qu’ils  ne  trem- 
peroient  point  les  maîhs  dans  le  fang  de 
leurs  frères  ; la  fatisfadion  que  donna  cette 
réponfe, attira  beaucoup  d’applaudifTemens. 
Bientôt  la  majeure  partie  de  la  Garnifon 
fe  rendit  dans  l’Eglife  du  Collège  où  étoic 


^ elle  déclara  que  le  patrîotîfme 
(eul  principe  de  fa  démarche  j qu’elle 
fercôic  ppint  les  Drapeaux  François  j 
que  Citoyens  autant  que  Sujets  fidèles  tous 
.venoient  afTdrer  à l’Aflemblée,  & lui  jurer 
qu’ils  étoient  prêts  à verfer  tout  leur  fang 
pour  défendre  leur  Roi  ôcleurs  Concitoyensj 
mais  que  jamais  ils  ne  tournéroient  leurs 
armés  contre  ceux  qu’ils  font  chargés  par  état 
de  défendre,  ils  ajoutèrent  qu’ils  n’héfitoient 
pas  à manifefter , leurs  fentimens  quoique 
plufieurs  de  leurs  camarades  fe  trouvafTent 
détenus  pour  avoir  fait  connoître  les  mêmes 
difpofitions  i cette  démarche  fut  reçue  , par 
l’AfTemblée,  avec  le  tranfport  qu’elle  mé- 
ritoiF.  Les  Citoyens  crurent  que  l’honneur 
leur  commandoit  de  procurer  la  liberté  aux 
Soldats  qui  étoient  rttenus  dans  les  falles 
de  difcipline  ôc 'auxquels  oii  n’avoit  qu’un 
ade  de  Citoyen  à reprocher  ÿ ils  s’y  fen- 
dirent & les  firen;  fortir. 

' V ^ 

Là  Municipalité  étoit  afTemblée  alors, 
& i elle  fe  trouvoient  réunis  des  Députés 
' de  tous  les  Corps  &c  Corporations , on  s’oc- 
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cupà  des  moyens  de  prévenir  le  trouble 
que  pouvoir  faire  craindre  refFervefcencè 
qui  agicoit  les  efprits;on  fe  rendit  en  corps 
chez  M,  le  Comte  de  Langeron  ; on  lui  fit 
le  rapport  des  démarches  refpeaives  de  là. 
Garnifon  & des  Citoyens,  & on  lui  en  ex- 
fofa  les  motifs  ; on  le  prévint  qu’on  alloit 
employer  tous  les  moyens  poffibles  pour 
la  tranquiliré  de  la  Ville  : M.  lé 
te  de  Langeron  répondit  qu’il  ignoroit 
qu  aucun  Soldat  eût  fort!  au-  mépris  des 
qui  dévoient  l’arrêter,  & qu’il 
continueroit  de  l’ignorer.  On  demanda  en 
Cecond  heu  à M.  le  Comte  de  Langeron 
qu’il  voulût  bien  contre-mander  les  Troupes 
qui  devoien't  arriver  le  lendemain } M.  le 
Comte  de  Langeron  répondit  qu’il  faifoit 
Tortir  ces  Troupes  de  Fougères  & de  Vitré 
qu’elles  n’y  étoient  plus  néceflaires  ; 
■qu’il  ne  les  avoir  njandées  que  d’après  l’en- 
Jévement  des  armes  au  magafin  du  Roi; 
& quauffi-tot  que  la  paix  ieroit  rétablie, 
renverroit.  Nous  repréfentâmes  à 
de  Langeron , que  les  ordres  avoienc 
cependant  été  répandues  dès  le  matin , 8c 


que  ce  lî’avoît  été  que  vers  une  heure 
qu’on  s^étoit  emparé  des  armes. 

La  Municipalité  , & tous  les  Citoyens 
réunis  à elle , Te  rendirent  à TEglife  du 
Collège,  où  étoit  toujours  rAflTemblée  des 
Citoyens  & des  Soldats  > on  leur  fit  parc 
de  la  conférence  qu’on  avoit  eue  aveq 
M.  le  Comte  de  Langeron,  tout  le  monde 
parut  fatîsfait , bientôt  PAlTemblée  fe  fépara  ^ 
& les  Soldats  retournoient  à leurs  Cafernesi 
mais,  à ce  moment,  M.  le  Comte  de  Lan- 
gerpn  donna  ordre  de  charger  à mitraille  ' 
les  quatre  pièces  de  canon  qui  étoient  dans- 
la  cour  de  l’hôtel  de  Bloflac, qu’il  habitoic 
depuis  vingt-quatre  heures  ^ cet  ordre  anr 
nonçant  des  difpofitions  bien  oppofées  au](: 
propofitions  refpeébivement  portées  & reçues 
dans  la  conférence  tenue  vers  fept  heures , 
les  Soldats  commandés  pour  l’exécuter  n’y 
déférèrent  qu’avec  la  plus  grande  répa- 
gnance,&  tous  en  furent  indignas. 

Cette  nouvelle  s’étant  répandue.  , 
doyens  fe  portèrent  en  foule  4an?  la  coj^ 
de  l’hôtel  de  M.  de  BlçÛaç  > îls  ^’qrapa^èrew: 
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des  canons , qu’ils  trouvèrent  réellement 
chargés,  les  conduifirent  au  Collège j 
tous  les  Soldats  ^ aurresque  ceux  qui  étoient 
de  garde , fiiivirent , plufîeurs  de  ceux  retirés 
dans  les  cafernes  fortirent , & tous  fe  réu- 
nirent de  nouveau  aux  Citoyens  , y ont  été 
réunis  toute  la  nuit  , ôt  le  font  encore  en 
ce  moment  où  nous  avons  arrêté  le  préfent 
Procès-Verbal,  pour  délibérer  fur  ce  qu’il 
eft  à propos  de  faire  dans  une  circonftance 
aulG  délicate  , afin  de  procéder  pour  le 
rétablilTcment  de  l’ordre,  ce  jour  Vendredi 
dix-fept  Juillet , onze  heures  du  matin. 

A ce  même  jour,  pendant  que  nous  déli- 
bérions, eft  arrivé  un  Courier  du  Cabinet  , 
lequel  nous  a remis  un  Imprimé  contenant 
le  difcoiirs  du  Roi  aux  Etats-Généraux  dans 
la  féance  du  i 5 de  ce  mois  , & une  relation 
de  ce  qui  s’étoic  paffé  à ladite  Séance  j fur 
le  champ  nous  avons  palTé  dans  la  grande 
falle  de  THotel- de -Ville  , nous  avons 
don  neledure  defdits  Imprimés  aux  Habitans 
& Militaires  qui  s’y  troiivoîent  réunis  en 
très-grand  nomipre  : cette  leélure  a répandu 
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l’allégreffe  dans  l’aflTemblée , à fouvent 
interrompue  par  des  acclamations  & par  les 
cris  dé  vive,  le  Roi^  vive  l' A jj emblée  Natio^ 
nale. 

Le  Courier  n’ayant  aucun  paquet  a 
l’adrefTe  particulière  de  la  Ville  , mais  étant 
porteur  de  deux  paquets.pour  Rennes , Tun 
à l’adrefle  de  M.  le  Comte  de  Langeron  , 
& l’autre  à Tadred^  de  M.  l’Intendant  ^ 
M.  Jaufions,  Secrétaire  deM’Intèndance  , 
qui  s’eft  trouvé  préfent , a été  prié  d’ouvrir 
le,  paquet  à l’adrefTe  de  M.  l’Intendant  , 
pour  voir  s’il  ne  renfermoit  point  quelque 
lettre  à l’adreffe  de  la  Ville  , à quoi  M* 
Jaufions  a déféré  , 6c  ayant  fait  voir  que 
le^it  paquet  ne  contenoit  rien  pour  la  Ville  , 
il  a été  arrêté  .qu’une  dépytation  , ( M.  le 
Maire  à la  tête)  fe  rendroit  avec  le  Courier 
chez  M.,  le  Comte  de  Langeron  , pour  favok 
s’il  n’étoit  point  chargé  de  quelque  dépêche 
pour  le  Corps -Municipal.  La  Députation 
de  retour  , M.  le  Maire  a dit  qu’il  s’étoit 
trouvé  feulement  dans  le  paquet  de  M.  le 
Comte  de  Langeron  deux  Imprimés  du 
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difcoürsdu  Roi,  de  l’un  defcjuels  M.  le  Comte 
de  Langeron  l’avoit  chargé  pour  le  remettre 
a l’alTemblée  ; M.  Je  Maire  à ajouté  qu’il 
avojt  profité  de  cetre  conférence  avec  M.  Je 
Comte  de  Langeron  , pour  lui  demander 
le  dégagement  du  fieur  Belhotel , foldat  au 
régiment  d’Artois , & que  M.  le  Comte  de 
Langeron  lui  avoir  répondu  qu’il  accordoic 
le  dégagement , & que  la  Congé  feroit  donné 
gratuitement  5 l’afTemblée  a chargé  une  nou- 
velle Députation  , d’aller  faire  fes  remercie- 
mens  a M.  le  Comte  de  Langeron  5 de  pren- 
dre avec  lui  les  moyens  les  plus  propres , 
pour  rétablir  abfoiument  la  tranquilité  & 

1 harmonie,  de  lui  demander  comme  un 
de  ces  moyens,  i’afilirance  que  la  garnifon 
aduelle  de  Rennes  n’en  fera  point  déplacée 
pendant  que  dureront  les  Etats-Généraux  , 
&c  la  certitude  qu’on  n’imputera  pas  aux 
militaires , comme  faute  même  la  plus  lé- 
gère , une  démarche  qlai  n’eft  que  celle 
de  Citoyens  François, 

Les  Commilîaires- Députés  étant  de 
retour  , ont  rapporté  , qu’au  moment  où 
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ils  entroîent  chez  M.  le  Comte  de  Langcron^ 
les  régimens  d’Orléans  Dragons  8c  d Artois  ^ 
Infanterie  , 8c  les  Compagnies  des  Grena- 
diers  ôc  Chafleurs  des  Régimens  de  Lor- 
raine 8c  de  l’Ifle* de -France  c|ui  compofent 
la  garnifon  de  Rennes , réunis  avec  les  Ci- 
toyens de  la  Ville,  ne  formant  tous  enfemble 
qu*un  feul  8c  même  corps  ( les  drapeaux  du 
Régiment  d’Artois  , 8c  ceux  de  la  Milice 
Bourgeôife  déployas  ) fe  font  préfentés 
chez  M.  le  Comte  de  Langerdn  , 8c  lui  ont 
demandé  les  Guidons  du  Régiment  d Or- 
léans, pour  les  réunir  aux  autres  Drapeaux, 
en  repréfentant  à ce  Commandant , cjue 
Sujets  tidéles  autant  que  Citoyens  zélcs , les 
Dragons  d’Orléeans  ne  vouloient  point  (fe 
feparer  de  l’honorable  Bannière , fous  la- 
quelle ils  ont  fait  le  ferment  de  combattre 
pour  le  Monarque  8c  la.  Nation  *,  M.  le 
, Comte  de  Langeron , adrelfanc  h parole 
aux  Députés , 8c  leur  ayant  témoigné  fon 
étonnement  de  l’appareil  ^vec  laquelle  cette 
demande  lui  étoit  faite , ceux-ci  ont  répondu 
qu’ils  le  pripient  de  confidérer  que  dans 
tous  les  rnouvemens  des  Troupes  8c  des 
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Citoyens , il  n’étoit  rien  qui  ne  manifeftât 
Je  plus  parfait  attachement  de  tous  pour 
le  Roi , & le  plus  grand  refpect  pour  ceux 
qui  le  reprefencent;  que  ces  Citoyens  étoient 
dans  la  joie  des  heureufes  nouvelles  qu’ils 
avoient^  reçues , qu’ils  n’avoient  jamais  eu 
aucunes  vûes  hoftiles  ; qu’un  ade  de 
condefcendance  de  fa  part  , ne  pouvoir 
qu  accélérer  le  retour  de  la  tranquilité , 
& que  d ailleurs  il  ne^devoit  avoir  aucune 
répugnance  de  confier  la  garde  des  drapeaux 
a ceux  qui  en  ont  toujours  foutenu  l’honneur 
& la  gloire. 

IVî.  le  Comte  de  Langeron  a dit  que  fi 
ce  devoit  être  un  moyen  de  rétablir  la 
tranquillité,  il  ne  s’y  refufoit  pas,  &,  en 
conféquence  , il  a ordonné  à un  Officier 
de  remettre  les  guidons. 

Que  le  corps  des  Militaires  & des  Citoyens, 
à eux  réunis , étant  retiré,  alors  lefdits  Com* 
milTaires  Députés  ont  fait,  à M.  le  Comte 
de  Langeron , les'remercîmens  qu’ils  avoient 
été  chargés  de  lui  offrir  pour  la  remife  de 
l’Imprimé  du  difcours  du  Roi , & pour  le 


congé  accordé  au  fieur'Belhotel  ; reprenant 
enfuite  les  autres  objets  de  leur  députation, 
M.  le  Comte  de  Langeron  leur  a donné  l’afi 
flirancc  que  laGarnifon  ne  feioit  point  chan*- 
gée  pendant  la  durée  des  Etats -Généraux-, 
qu'il  alloit  à l’indant  écrire  pour  exprimer 
le  vœu  général  de  la  Ville  la  promelîc 
qu’il  lui  faifoit,  6c  pour  prévenir  tous  ordres 
qui  pourroient  les  contrarier  ; qu’au  furplus 
il  engageoit  les  Officiers-Municipaux  à faire 
tousNleurs  efforts  pour  que.  la  Troupe  ren- 
trât le  plus  promptement. poffible  dans  les 

Cafernes  , & qu’ils  pouvoieot  l’affùrer , de 
fa  part,  qu’elle  ne  recevroit  aucune- mar- 
que  de  mécontentement.  ' 

• Ce  rapport  fait,  nous-nous  Tommes  tranf- 
portés  dans  l’Egüfe  du  Collège  poiir  faire 
part  du  tout  aux  Citoyens-ôc  Soldats  affem- 
blés.  Le  compte  que  nous  avons  renau  , 8c 
la  nouvelle  lecture  que  nous  avons  faite  du 
difeours  du  Roi  ' 8c  du  récit  d<;  ce  qui  s eft 
paffë  à la  féance  tenue  par  Sa  Majefté  aux 
Etats-Généraux  le  15  de  ce  mois,  ont  fait 
éclater  la  joie  la  plus  vive  dans  touee  1 AI- 


femblée.  Les  témoignages  d’allégre/Te  fe  rone 
perpétués  jufqii’à  ce  moment  ; les  Citoyens 
& les  Soldats  ont  allumé  un  feu  de  joie  fur 
Place-Royale}  les  Soldats  fe  font  enfuite 
retires  aux  logemens  qui  leur  ont  été  offerts 
pax  Jes  Habitans,  & nous  avons  eu  la  fatis- 
faéfion  de  voir  que  tout  s'eft  palîé  fans  le 
înoindre  dé/ordre. 

Fait  & conclu  en  l’Hôtel-de-Ville  , i 
Rennes  ce  jour  dix-fept  Juillet  i789,ainfi 
Tur  la  minutes  Trehu  de  Mon- 
Thierry  , Maires  Gandon  , Procureur- 
syndic-,  Gohier  , Député  de  MM.  les  Avo- 
cats-, Frot;  Lucas  de  Montrocher  ■ 

LECUÉiRoUESSARTsBuCHETiSiMONNET,- 
ülias  aîné  ; Barbier  Dupuits;  Harem- 

EERT;  LemINIHY  i PoNTALElé  ; LE  Bas- 
tard  ; Lamy 5 Parcy  ; Richelot  } Des- 
RIEUX;  BlDARDi  TüAL  ; RobineTjLe- 

MiNiHY,/’é/'riET  Le  Marchand  DE  l’E- 
pinay'. 

§ « ' 

Pour  copie  .conforme  à la  minute  dé- 
pofée  au  Greffe  de  la  Ville. 

LE  MARCHAND  DE  L’EPINAY, 

Greffier. 
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I?u  i6  Juillet  1789. 
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INJous,  membres  de  l’Affemblée  munîcî- 
palle  delà  Ville  de  Rennes,  Commillaires 
du  Clergé  du  Diocèfe  de  Rennes , pour  la 
correfpondance  avec  Tes  Députés  aux  Etats^ 
Généraux  , Commiflaîres  des  Généraux 
des  dix  ParoilTes  de  la  Ville  ^Commiflaîres 
du  Peuple  de  la  Sénéchauflee  de  Rennes , 
pour  la  correfpondance  avec  fes  Députés 
aux  Etats- Généraux  5 Députés  des  corps  6c 
corporations  de  ladite  Ville  , aflemblés  à 
la  Chambre  du  Confeil  de  l’Hôcel-de  Ville, 
déclarons  protefter,  comme  en  effet  nous 
-proteftons  contre  tout  ce  qui  pourroît  avoir 
été  , ou  feroic  fait  contre  les  droits  de  la 
Nation  Françoife , la  liberté  de  fes  Députés 
& Repréfentansj  notamment  contre  la  fé- 
ante  teAue  par  le  Roi  aux  Etat$-Généraux 
le  23  Juin,  comme  tendante  à confondre 
le  pouvoir  exécutif  dont  la  plénitude  ap- 
partient au  monarque  , avec  le  pouvoir 
légifla:tif  , attributs  eflentiel  de  la  Nation 
& de  fes  Repréfentans  3 à erîger  eii  pria- 
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cipes  conflitutionels  le  vote  par  ordre,  & 
d’autres  abus  inconciliables  avec  une  con- 
ftitution  fondée  fur  la  Juftfce  & la  Raifou} 
à placer  de  fimples  privilèges  au  - defllis 
des  droits  de  l’homme,  en  attribuant  aux 
privilégiés  l’ertange  faculté  d’oppofer  toute 
réformation  faiutaire,  par  un  veto  capable 
d’anéantir  le  vœu  de  ceux  aux  dépens 
defquels  ces  privilèges  ont  été  accordés , 
& qui  devroient  être  feuls  admis  à déli- 
bérer fur  de  pareils  objets  , en  formant  des 
■propriétés  féodales  & feigneuriales^  des  droits 
utiles  & des  prérogatives  honorifiques  , une 
clalTe  de  propriétés  particulières  plus  facrées 
que  toutes  les  autres , & fur  lel^u’elles  oh 
ne  feroit  jamais  admis  à délibérer  que  par 
ordre. 

Adhérant  par  répétition  aux  arrêtés  pris 
par  l’Affemblée  nationnale  les  17,*  20,  & 
23  Juin,  déclarons  la  perfonne  de  chaque 
Député  inviolable.  Que  tout  individu  , 
toute  corporation  , tribunal  , cours  , ou 
copimilîion  qui  oferoir  ou  auroit  ofe  pour- 
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faire  détenir  un  Député  pour  raifon  d’au- 
cune propofidon  , démarche,  avis,  opinion, 
ou  difcours  par  liii  fait  aux  Etats-Généraux, 
de  même  que  toutes  perfonnes  qui  pré- 
teroient  leur  miniftère  à aucun  desdits  at- 
tentats, de  quelque  part  qu’ils  foient  or- 
donnés , font  infâmes  & traîtres  envers  la 
Nation , & coupables  d’un  crime  capital. 
Et,  attendu  que  la  perception  de  tous  im- 
pôts n’a  été  confcntie,  pwvifoirement  p^r  l’ar~ 
rete  du  ly  Juin  dernier  , que  juf qu’au  jour 
feulement  de  la  première  féparation  de  l’AJfem- 
-blée  nationnale  de  quelque  caufe  qu'elle  puijfc 
provenir ^v\o\]L%  déclarons  qu’il  n’en  fera  levé 
ni  per^u  aucun  , de  quelque  nature  qu’il 
puilTe  être , encas  que  ladite  alTemblée  ait 
été  réparée  ou  interrompue  , foit  par  at- 
tentat commis  fur  quelqu’un  de  fes  membres 
/bit  qu’autrement  elle  ait  cté  mife  dans 
I impuilîànce  de  délibérer}  déclarons  con- 
culfionnaires  quiconque  , dans  lefdits  cas, 
voudroit  percevoir  lesdits  impôts  ou  en  fa- 
vorifer  la  perception. 

Déclarons  pareillement  coupables  de  lè/ê 
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Majefté  Royale, & iîatîonnalè  , & répÉ^^)Ws 
indignes  Hu  nom  de  foldat  François , toiis 
militaires  au  jTervice  de  la  France  qui , dé- 
férant à quel  qu’ordre  que  ce  foît , a porté 
fait  porter  contre  les  Citoyens  du  Roy- 
aume , des  armes  deftinées  feulement  à les 
'protéger  & les  défendre.  Ne  pouvant  at- 
tribuer tous  nos  malheurs  qu’aux  ennemis 
du  Prince  & de  l’Etat  , nous  regarderons 
toujours  ccmme  un  de  nos  principaux  de- 
le  faire  parvenir  la.  Vérité ‘à  un  Mo- 
qui  n"a  befoin  què  de  la  connoître 
faire  le  bonheur  de  fon  Peuple.  Nous- 
nous  engageons  au  furplusfur  l’honneur,  lien 
le  plus  facré  des  François , de  défendre  le 
Thrône  & la  liberté  Natîonnale , par  tous 
que  permet  d’employer  & que 
falut  de  la  chofe  Publique, 
ait  arrêté  en  la  Chambre  du*Con- 
de  rHôtel-de  Ville  , ' par  les  membres 
compofant  l’Aflemblée  du  feize  Juillet  mil 
ept  cent  quatre-vingt  neuf. 

Le  Marchand'  de  l’Epinay 


